
elles ont fait preuve de courage et de
tenadte car il en fallait pour s'adapter
aux conditions de vie precaires, au climat
rude et au milieu anglo-saxon dans lequel
elles plongeaient pour vivre la grande
aventure de la colonisation.

Au printemps 1986, la revue Femmes
d'Action (publiee par la Federation
nationale des femmes canadiennes-fran­
~aises) a prepare un numero consacre
aux pionnieres du Canada fran~ais. Un
ouvrage inedit intitule ''Femmes d'hier,
femmes d'aujourd'hui" qui se veut un
elan de reconnaissance envers celles
qui ont ensemence de leur labeur la
longue route vers l'autonomie. Pres
d'une trentaine de correspondantes filles
et petites-filles de pionnieres se sont
penchees sur la petite histoire de leur
ai11eule. Tout aussi interessants les uns
que les autres, les temoignages, portraits
et entrevues nous font penetrer dans le
quotidien meme des Franco-Albertaines,
Franco-Manitobaines, Franco-0ntaroises,
Fransaskoises et Acadiennes du debut
du siecle. En void quelques exemples.

Alice Lejeune Rivey quitte en mars 1914
sa Belgique natale. Elle entreprend avec
son epoux et leurs trois enfants le long
periple de plusieurs semaines qui les
amene jusqu'cl Vegreville en Alberta.
L'auteure Suzanne Dalziel qui a recueilli
les souvenirs de sa grand-mere sur bande
magnetique raconte: "lis obtiennent
enfin leur "homestead" et au debut Louis
travaille au village comme forgeron . . .
Alice s'affaire beaucoup . . . sa vie est
tres exigeante, dans un isolement total
de sa culture. Bonne cuisiniere, elle evite
le moindre gaspillage de materiel et de
nourriture. L'hiver faute de puits, il faut
aller debiter des blocs de glace que I'on
fait fondre cl la maison. Eloignee de sa
culture et de sa famille, cette femme
d'une simplicite et d'un courage remar­
quable, animee d'une foi chretienne
tres vive, continue son travail de fourmi,
nourrie d'un espoir sans limites."
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Mary Ellen Avery and Georgia Litwack,
Nee trop tOt: histoire d'un bebe pre­
mature. Bruxelles, Belgium: Pierre
Mardaga/Psychologie et Sciences
Humaines, 1986.

Anne-Marie Turcotte nee en 1892 cl
Saint-Prosper au Quebec quitte sa region
en 1923 pour venir s'etablir dans le nord
de I'Ontario en compagnie de ses cinq
enfants et son mari. Ce dernier meurt
noye l'annee suivante. Un second
mariage et "cinq enfants plus tard,"
l'epoux quitte le domicile conjugal. Elle
doit donc, de nouveau, assumer les re­
sponsabilites familiales: jardinage, mise
en conserve, coupe du bois de chauffage,
trappage avec ses enfants en plus cl'em­
plois tels: le menage, lavage et repassage
pour l'eglise et le presbytere. Entre­
temps, elle continue de pratiquer sa
"profession" cite Huguette Brisson sa
petite-fille: "Sage-femme et guerisseuse,
ete comme hiver, cl pied ou en traineau
a chiens, elle se rend partout aux alen­
tours accoucher les femmes et les relever,
ou encore soigner les gens cl l'aide de
plantes mysterieuses."

Apropos du soin aux malades, Garde
Edith Pinet du Nouveau-Brunswick,
aujourd'hui agee de 83 ans dira: 'Tai
toujours eu beaucoup de plaisir cl aller
aux malades, il y avait peu de medecins
et je ne pouvais les laisser sans aide.
Aujourd'hui si je faisais tout ce que j'ai
fait, je serais derriere les barreaux."
L'entrevue realisee par Claire Lanteig­
ne-Frigault brosse un portrait realiste de
cette femme aux idees bien particulieres.

Au travail de pionniere, de sage­
femme et de guerisseuse s'ajoute celui
d'institutrice. Profession qui demandait
aussi de la temerite car a cette epoque
autant en Ontario que dans I'Ouest, l'en­
seignement du fran~s etait illegal. "A
peine agee de 16 ans, Marie Duhaime
entreprenait sa carriere cl Cache Creek
(Ont.). Elle a connu les ecoles de rang, les
corrections cl la lampe cl l'huile et la
preparation des examens de fran~is."

Un travail ardu pour la somme de 600 $
par annee.

Un texte signe Gilberte Proteau peint
les grands moments de la vie d'une autre
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1986.

Adolf Guggenbiihl-Craig, Pouvoir et

institutrice, Soeur Helene Chaput du
Manitoba qui a oeuvre dans l'enseigne­
ment pendant pres de quarante ans. Elle
aussi a enseigne dans les petites ecoles
de campagne. "On usait alors de toutes
sortes de subterfuges pour eduquer les
enfants dans leur langue matemelle . . .
sous le nez des inspecteurs du gouver­
nement, qui savaient trop bien ce qui se
passait, mais fermaient les yeux ...."
Soeur Chaput a milite pendant plusieurs
annees jusqu'a ce que le gouvemement
reconnaisse enfin la legalite du fran~s

dans les ecoles, en 1967. "Pionniere
partout, elle a laisse sa marque au coeur
de I' enseignement du fran~ais au
Manitoba."

Cete breve presentation met en evi­
dence certains moments de ce numero de
Femmes d'Action. Un des articles titre
"AH! ces femmes orchestres!" et signe
par Alice Trottierf.j. relate I'evolution des
moeurs d'hier cl aujourd'hui et compose,
en quelque sorte, la trame de fond de
"Femmes d'hier, femmes d'aujourd'hui:

L'oeuvre de batir notre societe fran­
cophone a ete, sans contredit, plus que
celle de pionniere, plus que celle de faire
de nombreux enfants. Vans l'hi$toire de la
femme canadienne-fran(aise refIefs et
ombres s'entrecroisent mais il est indubit­
able que son implication dans la com­
munaute lui a valu de rendre des services
inestimables ala societe, al'Eglise et a
l'Etat ... Aujourd'hui tous les domaines
de la connaissance sont ouverts a toutes
les femmes . .. route tentative d'emancipa­
tion, de nonconformite al'exigence sociale
n'est plus consideree comme signe
d'egoi"sme . . . Il Y a eu une evolution
sensible mais les pratiques discriminatoires
demeurent ... Quand la femme deviendra­
t-elle citoyenne apart entiere?

Et c'est a cette cause que travaille
aujourd'hui la Federation nationale des
femmes canadiennes-fran~aises.
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Shirley A. Serviss
Edmonton, Alberta

My friend makes pies
rolls the pastry thin

on floured wax paper
arranges the dough in the pie plate
adds raisins and cinnamon sugar

to the slices of apple
I have pared for her

perched on her cupboard drinking wine
My mother pressed the pastry into circles

with her glass rolling pin
fluted the eClges of the crust

between her fingers
carved flowers in thelid

to release the steam
I pared the peel from each apple

into one long ribbon
to drop over my left shoulder
to see the initial of the man I would marry

outlined on the tiled kitchen floor
My husband carved our initials

in the crusts
baked pies perfect

like pictures in amagazine
followed the recipe in the Red Roses cookbook

his mother had given him
when he left home
when he left me

he packed the rolling pin
Don't put all your applesin one pie

I caution my friend
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Richard Poulin et Cecile Coderre, La
violence pornographique: la virilite
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[Letters
Dear Maria Jacobs (Literary Editor):

We are writing to you with regards to a
poem published in Canadian Woman
Studies (Vol. 6, No. 4, Winter 1985). The
poem in question is entitled "1 Want A
Stud For A Week" by Bernice Lever of
Richmond Hill.

We, the undersigned, take exception to
this poem in any publication but especial­
ly in a women's publication on the basis
that it is pornographic. Apart from the
fact that we think this poem is unsuitable
for publication, we also take special
exception to the poem being placed at
the end of the article "Management
Development for Women: The Program at
George Brown College." The article
addresses a serious problem of attempting
to increase the number of qualified
women in management positions at
George Brown College. To then follow
this serious article with such a vulgar
and sexually degrading poem, we think
defeats the point the article was trying
to make.

Therefore, we suggest that more
consideration be given to the value of
any future poems or articles which may
be considered pornographic. We suggest
that such articles are not suitable for
publication.

Sincerely,

June Kingshott
Lorraine Blanchard
Loreen Miskevich
Dr. Robert Gwilliam
Ruth Barrison
Grizelia Schanderl
Terry Dance
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E. Schiissler Fiorenza et M. Collins (eds.),
"Les femmes invisibles dans
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Maria Jacobs replies:

These readers have failed to see the
poem for the words. Lever does what
Irving Layton says poets have to do:
she shouts out loud what no one wants
to hear. Admittedly, it is not a genteel
poem. It is unpleasant and shocking
because it gives vent to an unpleasant and
shocking truth with which most women,
and perhaps as many men, are confronted
at some point in their lives. The truth is

ApPLES IN A PIE

Concilium, 202, novembre 1985.
Marguerite Seguin Desnoyers (ed.), Le

temps d'y voir: conference internationale
sur la situation des filles (1985).
Montreal: Guerin, 1986.

Elizabeth Sloss (ed.), Le droit de la famille au
Canada: nouvelles orientations.
Ottawa, Ontario: Conseil Consultatif
Canadien de la Situation de la
Femme, 1985.

that we depend on another for love and
understanding; when that other deserts
or fails us, we are powerless to do any­
thing but wish passionately that we were
through with dependency, once and for all.

The poem is a cri de coeur, a shriek
from the gut if you will, against an
intolerable condition. To appreciate the
poem it is not enough to read merely the
words. Pornography, by its nature, is
two-dimensional, flat; it presents human
bodies as interchangeable, divisible,
dispensable. Far from pornographic,
Lever's poem has depth - in fact it
describes an abyss. It deserves to be
heard. Please read it again.
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